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L’air contient de très nombreuses particules en suspension (poussières, pollens, moisissures, 

bactéries, virus). Certains lieux nécessitent un air dépourvu de particules (locaux qui utilisent 

des filtres) :  

- dans l'industrie pharmaceutique pour garantir la stérilité d'une préparation 

- dans les établissements de soins où l’air doit être le plus sain possible en particulier 

dans les zones à haut risque infectieux (bloc opératoire, en chambre stérile...) pour 

limiter les infections nosocomiales. 

Le contrôle de l'aérobiocontamination consiste à prélever un échantillon d'air et à quantifier 

(et éventuellement qualifier) le taux de micro-organismes présents dans l'air. 

Au lycée, il est intéressant de mener les contrôles dans un local donné en prenant en compte 

les activités qui s’y déroulent (avant ou après une antisepsie, avant ou après une activité 

technologique, avant ou après les vacances, avant ou après aération…), en modifiant le lieu 

de prélèvement dans un même local (niveau de paillasse, niveau du sol, à proximité de porte 

d’entrée…).  

Il peut être intéressant également de contrôler l’efficacité d’une PSM (avant et après le cycle 

désinfection UV). 

1 PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT DE LA METHODE 

D'IMPACTION 

La collecte des germes dans l'air est réalisée par aspiration d'air, à travers une tête de 

prélèvement déposée quelques mm au-dessus d'une boîte de Pétri gélosée. Les micro-

organismes présents dans l'air sont impactés sur la gélose. 

 

Le débit d'aspiration est de 100L/min. Le volume impacté est donc directement proportionnel 

au temps d'impaction. En fonction du nombre d'UFC dénombrés après incubation du milieu, 

une table de correspondance permet de définir le nombre le plus probable de germes 

présents dans l'échantillon analysé (en UFC / min). 
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2 MATERIEL 

 

3 INTERFACE UTILISATEUR ET ARBORESCENCE 
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Le menu PRELEVEMENT permet d’exécuter les programmes de prélèvement et de créer ou 

supprimer un programme. 

Le menu PARAMETRAGE permet de définir les paramètres du Sampl'air Lite : l’accès à la 

maintenance est réservé au technicien du lycée de Valin.   

Le menu MINUTERIE permet de paramétrer un démarrage différé du cycle de prélèvement. 

 

 

 

2 programmes seulement  sont normalement présents: 10 min et 1000 L. 

4 PRELEVEMENT  

- Prélever depuis les zones les moins polluées vers les zones les plus polluées. 

- Multiplier (sur le même site) les prélèvements afin de pouvoir éliminer les résultats 

aberrants et faire une moyenne. 

- 2 programmes préinstallés à ne pas supprimer : 1000 L et 10 min 

- Possibilité de créer jusqu'à 10 programmes de prélèvement soit en entrant le temps, 

soit en entrant le volume vue que le débit est constant : 
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Table de correspondance débit, temps et volumes pré levés  

D = V/t 
Débit constant Temps t Volume V 

100 L/min  

30s 50 L 
1 mn 100 L 
2 mn 200 L 

4 mn 400 L 

8 mn 800 L 
10 mn 1000 L 

 

 

5 DENOMBREMENT ET MODE DE CALCUL 

Après incubation des boîtes de Pétri, compter le nombre "n" d'UFC (Unité Formant Colonie) 

qui se sont développées. 

Afin de tenir compte de la probabilité d'impact coïncidant de deux micro-organismes ou plus 

(qui ne génèrent qu'une colonie comptable), une correction est appliquée à l’aide d’une table 

de correspondance n �N fournie ci-dessous : 

n = nombre de colonies réellement dénombrées  

N = nombre le plus probable (ou corrigé) de microorganismes viables impactés 

Un temps supérieur à 15 min entraîne un dessèchement 
du milieu de culture et affecte sa fertilité 
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Une fois N déterminé, le niveau de contamination aéroportée en UFC/m3 est calculé en 

appliquant la formule suivante :  

Equation aux grandeurs = 
�
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Equation aux unités = 
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Débit d’impact = 0,1 m3 / min 
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6 INTERPRETATION DES RESULTATS 

6.1 En milieu clinique 

Il est possible de déterminer 4 zones à risques. Les niveaux de risque de ces zones 

dépendent d'une part du risque lié à la fragilité des patients et d'autre part du risque lié à la 

nature et à la durée des soins. 

 

Il n'existe pas de seuils clairement démontrés au-delà desquels un risque infectieux peut être 

défini. A l’hôpital, des critères d’interprétation à 3 niveaux sont établis en période d’activité et 

hors période d’activité : 

- Le niveau cible : niveau qui assure un environnement maitrisé. 

- Le niveau d’alerte : lorsque le seuil est dépassé, des mesures correctives sont mises 

en œuvre pour assurer  un retour à un environnement maitrisé. 

- Le niveau d’action : lorsque le seuil est dépassé, une analyse des causes du 

dysfonctionnement et des mesures correctives sont mises en œuvre pour assurer  un 

retour à un environnement maitrisé. 

Le(s) niveau(x) peuvent être confondus pour des locaux à risque élevé (salle d’opération). 

Les spécifications de contrôle pour l'aérobiocontamination de zones à très haut risque et à 

haut risque sont les suivantes : 

période 
critères 

d’interprétation 

zones à haut risque 
infectieux 

zones à très haut risque 
infectieux 

bactérie 
en UFC /m3 

Moisissure 
en UFC /m3 

bactérie 
en UFC /m3 

Moisissure 
en UFC /m3 

hors période 
d'activité 

niveau cible 10 <1 <1 <1 

niveau d'alerte 100 1 5 1 

niveau d'action 500 1 10 1 

En période 
d'activité 

Niveaux 
confondus 

100 <1 10 <1 
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6.2 En milieu pharmaceutique 

 
Classes de salles propres dans 

l'industrie pharmaceutique 
A B C D 

Contamination microbiologique 
recommandée en activité  

en UFC / m3 
<1 10 100 200 

 


